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MAi courant, a ONZIE heures de l'avant-nidi,

ltir ordie,
Inx Erîsa.

Secrtaire, S. A. 9. C.
Montréal, ler Mai, 185o.

Nous désirons appeller. l'nilention de nos
lecieurs sur la communication de notre respecié

orrespondanit A. B. C., que nous avons pu-
bliée dans notre dernier numéro. Les sugges-
tions de ce monsieur nous paraissent avoir
d'autant plus le prix, que nous savons que Pa
gricuilture n'a pas un ami plus sincère ou plus
zélé dans le Bas-Counda. Nous avons latie
de voir le parlement provincial en session, daps
l'espérance que l'agriculture canadienne, le
premier et le principal intérét du pays, recevra
tonte l'attention qui est diue à-un objet aussi
important. Les suggestions de notre corres,
pundant nie sont pas lcnaturc à 'tre négligées
lu à n'exciter que peu d'attention. Comme
nois l'avons déjà observé, il n'y a pas dans le
pays titi intérêt qui mérite davantage que la lé-
gWsature s'en o ipc, Ct fasse tout ce (iui pett
dépendre d'elle pour en avancer le perfection-

nent et la prospérité, et assurer par-là la
prospérité dle tons les intérêts de la province.
Ce n'eAt pas seulement en doniiiant des prix
aux expositions de bestiaux, qu'on effectuera
ce qui est néces>aire pour l'amélioration de
l'agriculture,· mais en foirnissatt des moyens
de coîmtnication générale et d'instruction pra..
tique dans un système pierfectionn6 d'écontonie

rurale, par îles colléges et écoles d'agriculture,
des fermes-modéles, des livres convenables à
l'usage des écoles élémentaires de la campagne,
par la iiltusion générale des connaissances u-
suîelles et les suggestiotis faites, et les rensei-
gnemens donnés par (les journaux ngricoleni.
Outre ces moyens, il faudrait encore une surin-
tendance, ou surveillance agricole, telle que
proposée par notre correspondant. Tout cela
ne peut pas étre fait sans dépen'es; mais
conume c'est principalee it Pagriculiuré qui
fournit les moyenus dle,revennt, s'il lui est fait
des prêts ou avances d'argent, on ne fera paü-lâ
qu'augmenter les moyens de revenu pour l'ave-
nir. On pourra contester la vérité de la pro-
position, mais nous nous sentons en élat de

prouver qu'elle est vraie et bien fondée. M é-
prise l'agriculture qui voudra, mais nous somme$
convaincu que le Canada n'a pas'de prospérité
à espérer, i ce n'est principalement et d'aborn
aii moyen le son agriculture, qui en est, et qui
cri doit être la base. Les canaux et les che-
mins de fer sont très avantageux; mais leur

principal usage etleur plus grand avantage sont
de servir à transporter facilement et prompte-
ment les produits d'une agriculture florissante.
On ne doit les construire que pour cette fin, et ils
nie se maintiendraient pas par d'autres moyens.
On pourra imaginer que nos idées sont erronées,
iais si on le petit prouver, nots reconnaîtronsa

volontiers notre erreur. Il ne petit pms y avoir
île mn rise sur la proposition. que nous mettons
en avant, puisque nois le faisons clairement et
distinctement; cette proposition est "Q.ne ce
sont les produtctions du sol du Canada qui peu-


